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oni doit étre donné paIr Pur ls annomo;s long
m à ce Burean, e: ta terme, conditions libé--
rrerge's devront alors -Qadrn.

'Cuir clé payés, sans quoi Q13e, ceu-x qui désirent ,a-
'uboiIlnement sera censé dresser aux cultivateurs
Inlnuer, malgré le refus annonceal dans notre

Gi a (inzette. Gazelle agricolo.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en otro la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre dat ionalité.

C A U S E R I E A G R I C 0 L E ver. Les plantes qu'elles produiront seront par conséquent
plus vigoureuses.

IFLUENCE DES SEMENCES SM LA PRODCTD -aViguent d'une plantei epÛche certainemcnt pas les
intempèrics de la maltraiter ni les champignons de l'atta-

En terminant notre dernière causerie, nous avons démon- quer ; mais elle diminuera leurs raa ges, il n'existe aucun
tre que le bon choix des somences augmente la production doute à ceut (gard. L'expérience est là. pour nous le prouver.
d'une manière notable. Le fait que nouA avons cité n'est De temps tu temp, de furtes variétés de plantes font leur

Sunique, nous lavons pris cntr mille !Dailleurs qui ne apparition dans le monde agricole. Leurs nombreuses quali-
sait que les succès obtenus par les cúltivateurs qui font de t(s, leur vigueur, l'abondance de leur rendement, los font
bonnes cultures sont en partio dus à ce bon choix de graines propager uvcc une rapidité étonnante, tous les cultivateurs
de semence. Cos cultivateurs apportent dans la confection de veuient en avoir et bient6t la culture de ces nouvelles va-
lcurs travaux de culture, dans la fumure de leurs champs riétés couvreut d'immenses étendues de terrain.
tt dans l'entretien de leurs bestiaux un soin tout particu- Ces plantes vigourcuses résistcnt d'abord admirablement
ier; muis lu choix do leurs semences n'est pas oublié tant

<ce ftut.aux intemxpéries et aux par:Luites. Pendant que les noicielneaen Faut. variétés sont en partie détruites par ces ennemis, les nou-
Outre l'effet d'augmenter les produits, los bonnes se- veles donnent des rendemeuts (levós. Mais tout cela n'a

eicnces ont encoro celui d'entretenir les plantes dans une qu'une du.rée limitée. Quelques aunmóes se sont à peine &cou-
arande vigueur. Une graine pleine, bien nourrie, non ride lées depuis l'introduction du la nouvelle plante que la pro-

et bien conformée produit des tiges et"des fruits plus vigou- duction s'affiblit pu à peu et enfin elle se met au niveau
rcux, moins sujets aux maladies et plus Forts contre les at- ordinaire des rendements daus la localité.
t:îrlues des insectes.

les causes des maladies sont nombreuses : nous avons les Tout autre serait le résultat si l'on triait les semences et

iintemîpéries, les végétaux parasites, ou les ehanpiguons, qui si l'on u 'employait .que celles qui ont la plus bello apparence.

me développent sur les feuilles, les tiges et les fruits. Les Lt gueur de la phmte se soutiendrait, sinon iudtiment
ch:nnpiguous sont de diverses espèces, mais la plupart ont 'lu moslis ped:nt longtemps, et les produits de plame. .Das
r(*u dans la pratique des noms particuliers et sont assez ed- soaits peu favorables a la culture de telle placite, il y
cilemrent reconnaissables. Nous avons, par exemple, lo char aurait sans doute d(g'néreseene; mCs ele serait beaucoup
bon, l'crgot, la rouille, etc., qu'il ct bien diflIcile de con- plus lente et il io sciait p:a- iiéesîre de changer aus>i sou-

ond re. vc-t ecs FeMcnDees.

Toutes les maladies auxquelles sont sujettes les plamntes Ce u(- nous venons de dire poir les champignons pa-
cultivées exercent des ravages plus on moins grauds suiv:mt r.sites 'app'ige g:mlieit aux intempéries. Les nanvais

b: foIce out plutôt suivant la Vitalité de ces pinntes. Un ve templ les !ngu ' rtes phuîs, I·s sechresscs, dimCîinuent

edtal fuible, est plus sujet aux maladies que celui qui es.t saus ds la prodtuction dus iClntes giut r mnent cultive:t,,
fort et vigoureux. Eh bien, le chois intelligent des nivrces em .IýICl plus vigonreuses. Mais tout le monde siCit q1'un1

ilmine, met de côté, toute graine dont l'Clpircnce nî'an- plnte robuste leur rósiste plus longtemps que cele olnt la
Dooco pas une bonne constitutino. Par ce ehoix, les graines v Lgétation est faible.
semées seront toujours les meilleures que l'on aura pu trou- Eutiu, il existe une autre cause de destruction pour le5
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vé ntaux Cultivés et par malheur ce n'est pas la moindre. Ce agriculteur
Sent les insectes. Qui ne se rappelle les dégatm causés par lI lo. Qu'elle provienne d'une variété recommandable, I
moucle i blé, dégats qui ont mis la culture canadienne dans plus grosse, ni plus petite que la généralité desgraines ile!
une infé'(riorité dont elle a peine- sei relever ? Qui n'a ob- varidte :1 laquclle elle appartient et qu'elle ait uno con ar
scrvé les ravales les pucerons sur los choux et les navets, mation régulière.
de la bielhe sur les pois ? Les insectes sont des cuneiîs 2o. Que les plantcs qui l'ont produite, aient été bien loir
terribles, inlhtigables, contre lesquels l'homme se trouve ries, bien cxposées aux influcnces de l'air et du soleil, e
presque sans délen<e. Sous ses yeux, ils iétriî'sent ses plus emoptes de maladies et se soicnt développées régulièrreiiene.
belles espéranes de récolte. Spectateur découragé de leurs 30. Que la maturité ait été coiplòte sur pied c'est Li
ravages le cubr iv:teur les laisse faire, et attend que la Pro- qu'on aura dû récolter les porte-graines quelques jours s i
videnue diagne v n i A so aide. lement avant le moment où les semences se fussent dlt' .

Les nsCetcs sont pourtant bieu faibles, mais par leur clhées naturellement de l'arbre.
noiibre Ilý :le( uièreI une lorce étonnante. Cette faiblesse 40. Que ces seencces soient restées le plus longtems p
peut ýt rejLnii i prom eni lii opposant la vigueur des plantes. sible dans leurs enveloppes, après la récolte. Cette conditifn
E neole ici le bon choix ds semences donnera des plantes n'est pas une nouveauté, car tous les jardiniers la remplis, o
tUrtes qui pourront lutter vantageusement contre leurs en- de temps immémorial.
nemis. 5o. Que le battage ait été fait légrement, en frappant I_

Le'- inîse cte- :i ta:qunt lus végétaux surtout dans leur épis ou les têtes sur un billot ou une table ; afin de n'eu lé.
jeune : ceÂlmit en le, coupant rcz-de-terre, soit en m:ogeant tacher que les graines les plus mûres. Ce sont toujours I
leur tulles, mit en détruisaut leurs graines quand ellc.s meilleures semences qui se détachent les premiòrcs.
iennent dCG seO omer comm dans les céréales. Tout cuIti- Go. Que cette graine ait été nettoyée coi) plétemlelnt -I

vatOur le ou t lnus nc lui apprenons rien en disant cela. crible oi à la main à défaut de crible convenable; puis pb
L- leluIs critique p'our les plantes est l: jeunesse ; et cée dans un grenier bien construit, bien éclairé, bien :nîr

cela d'autaut plus Ile cette dernire se prolouge plus long- et mise en cojuchIes minces ne dépassant pas un pied d'épi-
temlp. seur.

Or nie r111e m:
1 contituée, petite, ridée, ou mal nIour- 7o. Qu'elle soit nouvelle autant que possible, par exempk

rie ne peut dnncer Jd ilies vigoureux tous, au contr:aire, de la dernière récolte oi à la rigueur de l'vant-deruiere -

iLot fils et rni- eut Irntement. Ce sont uine proie er- le Iaivais temps iou la sécheresse a contrarié le dévcloip
t-aine ioui 1s i-etes qui s:venît bic en profiter, cr ils y ment, 1:a maturation ou la mioisson de la dernièra récolte.
trou int une ni rri t il re tendre, délica te et pai faitemîent ap- Il est impossible, iimûme pour l'homme le plus expérimerni
propriée l Il iirs besoiU. i de répondre d'une graine par sa 4iimplc apparence extérieur-.

La boume grainu ne Iur olite pas autant de dimiiculté, le S*-I le fait, il mauquac de prudence et s'expose .1 ûtre trompé.
gerI ule produit, trouvant en elle une nourri ture abn hai- Il est si facile de donner à une nauvaise graine l'appareice
dante, e déveoppe rapideient, grandit vite et n'offre bien- île celle île bonne qualité. Le marché n'est donc pas le liiu
tôt auculie prii à ses Cimî'imis, aussi ces derniers l'aban- oùi l'on doit prendre ses sciences. On y vend des graiiîc
doinn iil ias noir cil le temps de l'attaquer. pour la consounation, mais non pour la propagation des 

Sinusi, i ier.,é. le ion choix des seniences il, pour se pîces. Le mnarcliad-grainîetier offre plus de garantie ; ma-
i ecoanander .urCs les cultivateurs, les avantages siivants : comme nous l'avons déjà dit, ces produits ne sont pas uii-

1b. Il a;uentu les produits dans une proportion consi- jours parfait-. Peur être sûr d'une graine il faut
dIérable. vue sur pied, lavoir récoltée, battue et conservée jusquYîu

o. Il diiiiiiie les influences défivorables des suins p le pas tenir compte de ces coi
vieuses et des tiens, c'est s'exposer .1 des pcrtes souveut considrable.

o. [i iitilie les plantes contre la production des Chai- Le meilleur moye du faire diqpar:iîtreiune
Vluos Jpaasites. tels qIue la rouille, le clarbon. l'ergot, etc. tique, cem d'en inoutrcr lei conséquences fielieuses et iler

jo. I jý outie nt Centr les :tt:iqucs des nniibreiix in- cignei Comtent la remplacer. C'est aussi ce que nous

sectes qui i1t aux dépens dle nus plantes Cultivées. - os faire. lour celi ucus étudierons les sept Conditions
J'homme irféclii reconnit dans ces quatre avantages les entes et nous examinerons si la culture ordinaire les

plus piiais miotifs pour Pengager -à choisir ses scimences plit. Ce travail Fera l'objet de notre prcaine causeric.
ave-c un 01i milntieux, sans regarder ni au temps ni à la
Vpen n0 1 ' vons paIr expeien-mce que les en mentsEVU E E LA SEMAINE

djounIés parI les uliainssn acceptés trop souvent avec;
aéiîce. La Jiutu lie doit pas cii ûtie attribuée à la science, Le mal est grand dans le nonde actuel. Le dix-ntiviii
Il1:is -à îîxlin liu Le eultivatemur est priudent c'est siècle ;siècle de lupiiai F re suivant une certaine écile, deavoir

îqui ce I-eut rnlotre prospér-ité gélué- s'appeler plu, justemict le rtgne du socialisme et (les 
aeJ-;I 1-rîicet, cii gu l;iIeiCi danis-toutes les nuîiélio- ciétés suCrtee. C'est peut-être le nom (lue lui ré&-evoi uoi

rations i ~ 21 l'i n -2 î j-mua.Iis s'en départir-. omle oblige le dssce'edantn, et il ne l'aura certes p css volé.
;I prouver ses soet i appuyer ses De ssuel'ueu erté que nopsjertios les yeux, nousebls

l Id.-ý r:iioS cqui les remndent acceilcs et -que persécutiouir cyre la Saiinte-Eglise clu Christ. Nonp

tiue c'es d'e notre les cossuece fdahnse et d' ci

lu i O ur - s ,i de ces perctions, Compi les espereurs romaiqu nous n,'-
' i ii' nons leniîideia, Sans loiite. ce (lule nous ont doné lex mple et qui ne 'sttaq aient qc'iuox perpniic

SIîi uie lrin Lr:Iiue de semence C-t el) quoi cou- et nsvaiet aucune prise sur les principes. Ce n'est pels ain-
ple bC tCriaiX fa'on doit en oare ? Ces btuetions e po n j us Ler ic

-)ILeml es grn dansCut le imnde actuel .-. dix-nuieme

néc¡~si t îi' : cvt ui- mclols s répondre. de l'iipiété s'y pre d nmierux ii'autreceit, il laisse les pert
rioe. Lil soit t utr n:î prp:îlsion îlos sones libres du moins extépiriuremneent, nrlmgis il bat ldt l m

nLCCest-îc-dirc Colome semence, il faut dit n épinent croyance en brèhe, travaille -à l'extinction de la foi, tient
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7guste Chef de lEglise dans la plus honteuse des réclu- victions des catholiqes se rîfferimissent. Les longues pair
-ns, tout en protestant de son respect envers lui. Pour ar- produisent presque toujours le relâchement les porsécutions,
drcr 1 ces fins, ses armes favorites sont le mensonge et Phy- les attaques contre la foi, ramènent les rîmes à Dieu.

pUeeisic ; il fait appel au besoin de liberté qu'éprouvent Voyons Romle ; avant les usurpations de Vietr-Etuma-
.îs les peuples. nuel, appuyé sur sa bande de sectaires, les Romains, tout on
La liberté est une des plus nobles prérogatives de l'honme. restant attachés à leur Sailt-Roi, se laissaient miîalhLrcu-
e tréateur lui-mêmae la lui a donnée. Mais les impies de sement envahir par les idées modernes. Aîjourdihui que le

rcz les nuances ont perdu leur liberté en devenant es- forfîîit est accompli, tous ces Ronains naguèrcs si tièdes,
*ý.îes de Satan et de leurs passions. Alors poussés par la sont dcvenus de fervents catholiques, et se montrent d'un

tinle et Penvie, ils cecent : se fairo des disciples, ils tra- dévouement admirable envers leur Auguste l'otntitf.
îîilent à propager leurs fausses doctrines. Pour réussir, ils Voyons la France. L'impiété aviit enviî'nl toutes les
,a iuventé certains mots et changé la signification de cer- classes de la société française ; en ce moment elle veut con-
un autres. C'est ainsi que, dans leur nouveau langage, la tinuer Li démolir l'Eglise, I'attaquer dans ses derniers retrau-

o est devenue la liberté et celle-ci le despousme. chemeuts ; mais elle rencontre dalns les ciuliques une ré
Cette perversité en a trompé un grand nombre, et aujour- sistaee qui la surprend. M. Jules Simlon introduit son
tii l'arméo de l'impiété est devenue formidable. Elle a prolet de loi sur 'enseignement, lie imbres catholiques de

r iesi pénétrer partout, chez tous les peuples, dans toutes l'Assemblée nationale le battent en brèche avec une verve
e po-itions sociales. C'est l'impiété qui gouverne aujour- et une force admirables. Il est nommé une commîi'ssion pour

hui la plupart des nations. Dans les positions inférieures, l'examen de ce projet, et sur treize mneiîbres unze sont con-
rle s'attaque aux croyances et aux meurs à la tête des nus pour leur opposition au projet. Ou ne peut donc entre-
'uvenements, elle fait des lois ; mais quelles lois grand tenir aucun doute sur son rejet.
Dieu ! Lois d'iniquités et d'injustices pour tout ce qui est On se rappelle que plusieurs évêques et prêtres distingués
un-te et saint sur la terre; lois de licence permettant les s'étaient prononcés fortement contre la recounissauce de
urplitudcs et donnant libre cours à l'immoralité. lInfaillibilité pontificale en matière de dogime. Le libéra-

L:a liberté n'existe que dans l'Eglise et avec PEglise. Le lisme catholique aura longtemps à se reprocher les erreurs
citohlique le sait et l'impie ne l'ignore pas. Mais la morale dans lesquelles il est tombé, car lui seul a fait tout le mal.
hrtienne est un reproche incessant contre les crimes des Les impics ont bien vu que les libéraux catholiques scr-

ýni ierneinents actuels, et c'est pour faire taire lEdise qu'on vaient leurs causes, aussi les ont-ils encouragés dains leur
heLhe à détruire son influence, on la présentant comme un opposition, ftlttés, cajolés. Ce p:arti, traitre à lbglise, i'est

de etisme en donnant la licence i la place de la liberté pas anéanti, tant s'en faut ; mais les chefs ont reconnu leur
ai, erreur et ont adhéré aux décisions du Concile.

onrtout n refait Irs lois ; on dirait que la plupart des na- L'un des plus chauds adversaires de l'Infaillibilité ponti-
euas de l'Europe viennent de n:,itre ou qu'elles n'ont ja- ficale et qui, pour ce fait, avait reçu les encourgements le

mis eu de constitutions, tant les nouveaux législateurs ont toute la presse anti-catholique, le Révd. Père (iatry, vient
d ahréogn e de reconnaitre publiquement qu'il avait fait fausse rotte.

l Ihut réorganiser l'enseignement. La propagande irréli- Dins sa lettre de soumission à Mgr. lAirhbvêque de Parie
ne isc ne marchait pas assez vite. La jeunesse était encore l'abbé Gratry fait connaitre de la mnière suivante, comu-

rtp bien élevée, il y avait trop d'enseignement catholique ment il entend reprendre son rang parmi les fils dévoués du
:lns les écoles. Ainsi l'ont pensé les gouvernants impies qui Saint-Siége. " Je veux, Monseigneur, dit-il, vous dire siun-

enc t le pouvoir en France. Il fallait faire cesser cet état pdemen t, cc 2?1 pi, ce me sem/iblc, n',i lu 0 to 7îîs m d ct dit,
du chose; il fallait enlever l'enseignement aux rommunautés savoir que j'accepte, comme tons le.s frères dans le sacer-
rdiicuses, le mettre entre les mains dc laïques dont la mon- doce, les décrets du Concile du natiuari. Tout ce que, sirr
rité et les convictions en fait de religion sont loin de satis- ce sujet, avant la décision, j'ai pu écrie dle contraire aux

ire les catholiques. décrets, e l'îcc. "

M. Jules Simon en France, M. Bisiark en Prusse, le Cette lettre d'adhésion n'est que hii reoniaissanee pli-
a'uiscil Fédéral en Suisse, le Ministère autrichien, etc., blique d'une soumission que labbé Glratry avait déjà .tit

r.aàilent cette ceuvre d'iniquité, et en attendant que les privénent, longtemps auparavant. Cette loyîuté a réjoui
islaturcs prennent une décision, on suscite mnillc entraves 'Eglise et démontre que dan.s la persécution on ne peut

rax conUIiiunautés et on favorise l'enseignement nique. être tiède. Il n'y a que deux camps: le camp des perséc-
Ihns quelques pays de PEurope, les Jésuites et les Frères teurs et celui des persécutés, le camp de Perreur et celui

les iecoles Chrétiennes Ont su mériter la haine des gouver- de la vérité. De moyen terme, P. n'en peut être question.
'uts impics, on les persécute sourdement, on les méprise et Le libéralisme catholique croit cependant pouvoir rester

1 les jette en pêture à la presse anti-catholique, ou va catholique tout en ménageant l'impiété, sous le nom dïdécs
imriîe jusqu'ià les chasser comme on vient de le fuire en mioderes. C'est une impossibilité, et le Pèrc 'ratry le
Suisse -à propos les Jésuites. reconnait bien, car il ne songe pas à prendre de deii-ii.

C'est ainsi que travaille l'impiété actuelle. Elle ne se donne sures ; il veut être profiondélicnt eatli'hique.
tacIn repos, jour et nuit sur la brèche, elle livre a lEglise i Naturelent les mauvais journaux, et lex-père Hya

de ésus-Chri-t les combats les plus iclarnés. cinthe en tête, n'ont pas trouvé cette lettre de leur gçiott et
Ele espère sans doute réussir, qu'elle se détrompe ; son vent jusqu'à dire qu'elle comproiet la religio. ais qu'in-

-ricòs n'est pas encore assuré, elle peut obtenir quelques porte les diatribes d'un moine drîcoqué et îles journaux so-
avntrges momentanés; mais l'Eglise a les promesses de rOn cialistes; eles peuvent satisfaire leur vanité blessée mais

divin Fondateur : Les pradte~ , eferl lC pr'éendrbont 71- n'ébranleront pras la croyance des catholiques dignes du ce
mas contirc ele. nomil.
C'est un fait digne de renmarque que plus les ennemis le La plupart des opposants aux décrets du Conlcile du Va-

ise sont acharués contre elle, plu5 la fervcur et lus con- tiean ont reconnu la vérité conuu e l'ère Grutry. Seulß
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Doellinger et consorts persistent dans leur schisme, ils ont suivants surtout 'eraient croite à tout le inonde que le u(3o.
obtenu l'approbation et les faveurs de uc'rtai ns g' verne- missairo des Terres prend à tzcelt de lancer l'une cmrý
ments toujours prêts la choyer les apostuts, ; mis leur inlu- l'autre les deux grandes iiationalités qui se partagent I L
ence auprès des populations est bien iinee. rIs son t m1dpri- de li Province de Québee.

sés par les hommes ûes qui le encouragent et les t tt d lr- Ces persoiucs (les spéculateurs) sont d'origine aîngli,
hques les riljatent de leur sein. ls posFulent tous ensemble à peu près huit lot3 de CCt

Vuilà le bihmn de la Société reliavicreus Cin urop. DYun elacuun. Messieurs de la Gazette cel vous regarde, veo
cté, lus impios travailleut avec rdeur i démolition d10' lniquité comnmise par le Cotutissaire des Terres, il n%
tout ce qui tieut de làin ou de pròs à 1'Illie de J's[s- pas dépoýs1dé ces gens que voulez défendre ! Aussi seronî
Christ; de l'autre les catholiques se Ufirment dans leur ils heureux de vous reconnaître comme leurs zéls pronç
fui et opposent de fermes couvictious religieuses à toutes les teurs.
atta que'. "Qu'eussitz-vous dit si l'ou cût arraché sans pitié à eu

En Canada, la >rovirce de Qub ec a aussi ses petits Co- colouns des terrains acquis depuis à peine deux ans et cel
cialiste4 ses petits libéraux-cailiques et ses petits coLats, pour le réserver à des Zouaves Pontificaux, sans donICerà
mais elle' a aussi ses entholiques fervents et dévoués Lu vos compatriotes le temps nécessaire do faire les détrisle.
Saint-Siége et leur nombre est grand. Ou a voulu dit rnière- nicts exigës par la lui.
ment former un Certain parti dit p ti Il paraît A p fmy

que la ch1ose n'esýt pas f'LîCIle. et qune la populaîtiouna :tliîrnne A part les faute dc grammaire, nous y voyons ens

ran ila c et pas tia . t q e e p op ulst wo c d w an- tendance à exploiter les préjugés indignes de tout hio numiî
trais e pas enthno ousis e des Tlé soidisan lib- lLoune'te et indignes surtout d'un homme public. Cette ten.
raes de c nouveau pari. 'lou ur est i que j ccqua ce dance nous peine, uais ne nous surprend pas. Nous svoFni
moment on a travelil en pure pert.. depuis longtemps à quoi nous ci tenir sur le caractère ]

e parti anti.relhgieux rnus ni n avans pa1 encore, u e . J. O. Beaubien. Dans une circonstance importante,
la Providence.daigne tnens épa rgner ee dtrC épreuve ! l il a sans faon sacrifié les intérêts des paroisses du bas Il
revanched certains ionmdls, ras ls rggne, te iie fot pas uv pour favoriser ccrtaiucs autres localités qui ne le uW.
faute dans, I occasioni du déverler les injui-res et lesn-ue ritaient pas plis que nous et peut être moins. L'Jlom. Bea.
sur notre respectable clergé. Dans une binbe q ion veut avant tout assuer son avenir. Quand il y n troud,
d'inItérts qlue 1ît ons urit pare erore pubbec. on ite A son a vaitage, il a traité Montréal avec la plus aimable coin.
la face de presque tout ls pitrest d'un cmte, [os pI, plaisae. Aujourduii, Montréal lui tourne l e dos et
flmes montrusilest cl rce qu'il ' P cherche à se faire bien voir des protestants. Ce n'est pin
pose, dit on, à un vote d'argent ; e otieux ! sur des rap- .
poits exagérés et s:ns doute ftii par ties interesses, ru crie, a
on jappe, on mord -à droite et à gaule sans 5o soucier 'le la Eamins maititenant comment la défense du Départe-
respectubilité des personnes qu'ou traite de etue manière met dles t erres répondl aux accusations portées contre lhi.

ignoble. C'est le mot qui parle rt qui in su1 te, doue C'est le ln dégageant la correspond:iaco officielle do toutes les iii-

Mo qui a été lésé dans ses propres intês. Ce se'audl a utilité , et des .moycs emuployds pour soulever les mauvaiî

mis les journaux protestants dans lu joie. pa:ssious, voici ci quoi peut se résumer la défense du De.

La léglature d'Ontario s'est occupée, ces jours de rniers, prtetdent
des coniptý-8 publies. Les Oiiîr airin doivet tIorniîtîet . S'il t'y a pas de lots dispounibles dons le couté (Id
dersatsitd pubeur LestOniainsriv crtilmemen Compton, il y en a ailleurs, par exemple dans l'ugence du
ptre <letitits de leur syste e îdmmtr.ti , Car il leur St. Frannois et dans celle d' Arthab:aska:.
procur qui vie de s'ule s sei n. Lsrctt, penI. 2o. lies sociétés de Montréal out tort de se plaindre,
ditnat l ande qui vient de s icouler se çon leve unealanc pui>(Iue dan.s Compton mêue, il leur i été réservé 23,37-

de S51 6,310. C'est un beaîu résulat. acres ut que dans le townlip de Marston seul elles possédeel,
- 10,000 acres de terres.

'io. Les spéculateurs n'ont pais pu exercer leur industrie

Une question importanto.-Colonisot ion dans Marstun ni dans Itebbcld, puisque dons le preiir
il n'y ai que huit uots vendus Ct dix seulement dans le sccond.

Les accusations portéescontre le Dépr temient des 'res l. Si leý sociétés ont essuyé des refus, c'est parce qu'ell<
de la Couronne, émurent l'npinion au plus lit-ut degré et avaient été devancées îar quelques autres d'origine anglais"
l'on se demandait naturellement ce qe eraitl r à qui ou avait lait les réserves demandées.
Connissaire et quelle justificat ion il cntr'pr'enidrait. L ats g p

Au bout de quelques jours la répotse i ivaît to ue, depuis quelques do graides edue
D. T. C. Elle était due à la phOne de M. E. E. Ticié qlui de terrains eettédé.s Sont rentrées dans le domaine publie.
l'avait écrite sous l'inspiration de llonuralle Couniissaire que dans Marston entre autres, 10,000 acres de terre ont
lui-même. En lisant cette ddf'eCse, ou est surpris ei été repris ptr lo Gouverneent.
trer dans un homme public si peu de souci le la vé ité. O, Go. Lus propriétaires de lots qui ne se sont pa confernîls
y voit de tout, excepté ce qui doit s'y trouver. à la loi appartiennent à la nationalité anglaise et il s'agis

Ou les fntits allégués sont vrais ou P:s sont f.iti. S'Jis sont sait de les réserver à des Zouaves Pontificaux.
vrais qu'on le diSc et qu'en en dutte les r n et si l'ont -io. Udne partie des lts vendus et sur lesquels il n'a été
ne peut oni donner, il était inutile (le trnsporter le deb:t iur :Ly auun défriement ont rdixu leurs patentes avatila
un terrain tranger. S'ils sont fmux lprouv t to i cgueér <u prént acte, e il n'est pas juste d'en
il n'eat pas nécessaIirc pour celat c soulever lesîir ( una 'er la l te pur le elie' veîutpal lun D praei anp.
t'ienaux et religieux, de mettre cri pié-etîilce les anî,.Liý pio- CetHute d est un elev aée tais ce n'est pas toute
testants et les canadiens c.tîoljues. nsvons Cdté vrra iné condé" le dit si bien le nas jrle. on cperblic
nient surpris du profornd iépris (lite J'oi prf!sse cii certains à trotper le public ct prenant dans les livres du Départe'
lieux centre les Zuaes Pontificaux. Les denu paragraphes saint des ''erres de la Couronne ce qui est fivrubl au pli



GAZETTE DES CAMPAGNES

1cr et en laissant dans l'ombre co qui peut lui nuire.
Voyons plutôt :

ln. comptou nZ'xst pas le seul canton où l'oit Iisse

guIridre des terres.
Rien de plus vrai. Mais ce n'est pas une raison pour re-

faer une juste demande et se mettre en contravention avec
l loi et les réglcmîents 'que le Commissaire est chargé
s;,(eialeinent de faire exécuter.

2. On a iróstrcvé aux; sociétés (le Moittr«l 23,373 ccrcs
dansle comtté dc Conpton.

Uela n'a jamais été contesté. On a avancé que cette ré-
serve est do qualité inférieure et desséminée sur une grande
surfice, ce qui est un ob.tacle à la colonisation. On a refusé
!os lots de bonne qualité ou possédant des pouvoirs d'eau,

wil Ie fait important et on y répond par un foux-fuyant.
do. Il n'y a que lint lots concédés (' dax partculiers dans

Jl/irstoni et dix dans Ditchfid i.
Cette assertion nous surprend grandement. Il y a 66 lots

l.,uîs ln réscrve demandée dans Marston ; 25 ont été accor-
ds. Il en restait done 41, dont 8 appartiennent à des par-
neuliers. Pourquoi a-t-on refusé les 33 autres ? que prétend-
on1 en faire ?

l'est cortainement de l'exécution du présent acte et on ne
l'accuse que des fautes de son administration.

En terminant nous félicitons le Nouveau-Monde d'avoir
si bien su prendre la défense de nos intérêts nationaux sans
se laisser arrdter par la perspective des injures qu'on devait
lui lancer et dont on ne s'est pas montré avare.

La Mincroc mérite aussi notre sympathie pour la belle
position qu'elle a prise dans ce débat, et cela d'autant plus
qu'elle n'est pas coutumière du fait.

Sans examiner les motifs qui ont poussé la Grr:ctte do
Montréal à attaquer le Département des Terres, nous do-
vons reconnaître qu'clle a bien servi la belle cause de la co-
lonisation.

CORRESPON DANCES

Nous attirons spécialement l'attention de nos lecteurs sur
les deux correspondances suivantes :

Les colons du Saguenay

M. le Rédacteur,
Je vienis vous dernilder un petit espace dans les colonnes d

Io. Les lots demandés avaient été donnés arz sociétés votre intéressant journal pour attirer de nouveau l'attention de
îglaise s. ,vos lecteurs sur les colons du Sagrenay. Un cri de ilétresse
U'est encore ici une grosse erreur ou peut-être quelque s'est encore échappé de ce lieu si éprouvé depuis quelques

chose de moins avouable. Si le Département avait été plus années L.a perspective il' printemnps prochain est des plIs in-
ircux de dire toute la vérité pouruoni n'a-t-il pas publié quietarîte ; l récolte de l'automne dernier ne peut servir polir

la liste des lots réservés nous l'aurions cru. l ni l'a ala semnce, ru la détérioration que lui ont fait subir ai temps
,î .( de la moissoln d pluies excoivement abondanutes suivies dleliit sans doute parce que cc n'aurait pas été à son avantage. gelées bñâiives. Dans Un pays C atholique comme le nôtre. où

5o. Drmis quelques années, un grand nombre dc lots sont la bliarité s'excrce avec tant de geérosité, lai.sera-t on sans
i, err/s dans le domn public. secouirs, dans le découragonent, une popuation qui a montré

C'est là une des rares vérités que contient le pliidoyer jusgn'anjurd'huî un couir-nugîe plus grand que ses épreuves'?
oficiel et encore n'est-ce pas toute la vérité. Dans certains Dans un tempsoù tout le ionde se plaint avec raison ide 'émi-

comltés l'opinion i'est soulevée contre la spéculntion, on a grationi désastrenuse des Canadiens vers les Etats-Uis, émi-
.J . c graitioni qui dévore commei Uni chancre notre pauvre provine,iirltiplié les pétitions pour faire disparaître cet état laissera-ton ces braves colons prendre aussi, eux, le chemin

'hoe et ce n'est qu'à f'orce d'instance qu'on a pu obtenir de lexl parce que le. accidents indépend.nis de leur volonté
jince. Le Cominissairo ne pouvant faire nutrement a été les rendent ircapables de subvenir aux besoins de leurs nom-

bjlligóé d'agir bien à contre-cour sans doute. Il semble réser- breuces familles ? Enfin, duns un temps où l'on s'occirpe par-
sur toute sa bienveillance pour les spéculateurs ; s'il ne les tout de coluni-saion, aura÷on les -eux ut les oreilles fermés
enicournuge pas, il les laisse faire. Son dernier rapport le cons- lent sur l'înmbeleîse territoire îî Srguienay ? Non, il n'en
lute tout nîïvement. sera pas ainsi, nous avons trop fnit jirpif' présent pour Pabani-

Sion nier. Nons sommes lues parr lei pass. Et puis, ce qu'il no
ins quelques nuires cîirconstanece il a exigé lopphaa- faut pas oublier, les co'onis actuels du Saguenîay n sont pas

ion île la loi, mais alors il n'avait pas à sauvegarder les in- des étr;anîgers. Si on se reporte par la pensée vers les années
tóéts des spéculateurs. Il avait affaire à de pauvres colons 1849 et ISUI on devra se rappeler que lu principal courant d'é-

qui étaient obligés de défricher, de payer leurs patentes et migration pour coloniser le Saguenay partait des beaux com-
le nourrir leurs famtîiles avec lu seul fruit de leur travail. tés de KarnouraskaL, l'Islet et Charlevoi\i.
largent disponible est rare dans une telle situation, il y Mais danris la CirOn.Stnce actuelle, qui doit donner lex-
mit des arrérages dans les versements, on les a dépossédés eml l'Il? Naturellement c'est le gouvernemunt, car il s'agit ici

au plus vite, d'ue u'vre taonale, et dans la circonstauce presente, lui
seul peut faire ce que îles centaines d'iiidiviuts ne pourraient

o. Ilaur-ait falel reprendre ces lots à des anglaispour les jauniai. réaliser. Oni lui a déja inidiqu é les mroyeI s à prendre
nl'aner à des Zounives )ontficamc. our arriver au but désiré. Ce serait d'abord un aulirt de grains
Voili le plus beau morceau de l'espèce, Ilon. Commtois- le semniecce distribués aux plin nécessiteux. Secondement de

Muire jette cet argument -à la Gnzcte de Montréal pour hi faire commencer le plus a bonne heure possible, ce printemps,
faire taire, pour la bouclher. Ce bouchon est bien placé du les travaux concernant la confection îles chemims, et sur la
mins on le pense ainsi au Département de Terres. uais plus grandre étendue possible, afin île répandre 'argent un peu

partout et faire nuitre l'espoir dans tous les coeurs. De cettenous espérons que la Gazette saura reconnaitre cette tactique façon le colon pourra se procurer les choses les plus indispen-et la qualifier comme elle mérite. sables et s'occuper à l'époque convenable de ensamencement
" C'est, dit le Nouvcan-Monde, une }licetó inique et une île son champ. Ainsi nours conserverons notre population. Que

tentative honteuse que de recourir à de pareils moyens pour le gonverrimeit prévienne le découtragement e s'Eoccipanit
I iimer une cause désespérée et catchcr les pratiques douteuses le la Cio-e sans délai.
d'une administration...... ".. .i conilt les excellcirtes iispusiionns de ros ministres ae-

io. Qauî es-us des ventes îlégales ont étéfauits nt nuls ut propos du Saguen;ry. Ces di sposi oni prouvertnt qrnilsJules oui étéfiiie v coul trîprennent le role im portant que cetne coloie est appelée à
ndu Conwau issu irc actuel, et il n en est pus res- jine dans Piaven ir si elle peut prendre iacino et s'étendre sur

j'nble. ce vaste terriroire qui se ratuaclhe à celui du St. Maurice. La
Si le Commiissanire n'est pas responsable de ces ventes, il realsation du cleniit de fer entre Québec au Lac St Jean sera
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un véritable binfirait, non-,u olemeont pour lu SaguJnay, mais ctre fut, même quand il comte des millions d'inhdiv. b
pmur le iym tout entcer. 1 y a là une étendue unsidérable de n'a de force que puur détruire et nor pour édifier. Qu'il

belles et bonnes terres, qui pourra, Pendant bicn des amées, vienne une de ces permbations suiale couranne nous crn p.,
recevoir dis milliers de cojons. Iuricur donc a Ces vrais amis eu Eu rpe, et ors verrtz ce que Pet ore la suie pumnm,>
du peiple, et particilremen t à M. Langer in pour l'atterîion du nombre. Ce qui ireid les peuples forts c'e t 'unité per.ou.
qu'il a bien voulu donner I ce chrniein pro-it, et honneur CiiA dais 'autorité, corme lais la famille, preinier rîm Si
aussi u ouener de Qîuboc Pour le bo] at cuil qu'il dsC sclétés. Or qu'eSt-elle, PAUtWorité, chez ins voisin : ,o
lui a fit. Ceux quli aurot la Cbance de mettre rn jour il Qe - un simulare ? Ou ne trouve point lt d'intéréts iatioîaux pu.
colion Ce bran projet alurmr bien rmer té dur payq en gnr:; et preirment di, il n'y a hi que des intérêts individuies. Hegpee-
le nos reIons cil parniculier. ton, ious CrLande s, I-s lois fou in nentales qri asr m :

Je disais tout à 'heure ( 'o a déjà bea' ioup fait pour le vir dus peuples, et Itoit ira bien.

Sngueni, mus il arr avourr que l'application des deniers dtu Je trrinie, 1 lu Redacteur, par ces rôlexions que dl'r
govecmment n'a pas toujours t é fuit judiieuÙreUt. L'- ami, le 'agriculture pourront développer et comipleter. r p

[lit de Pari qui gil!e tout q S'iodit pirtou a fait fcir, ici com clu e isant Elcouert ons avaut tout io Co!rmîs Cari
coîles déperes iresqîre liuiisresque inutiles poiur n rrien o Pralenmut pour le moment, ceu:r: du S(lgurî

dre de purs. On a ormé de beaux révt, il est vrai, nais il Usino in sAuNJ .
'e Se réalis'ront jrais. Que Cete exiperience crve tdone pour

l'avenir! Un gouvernreen lt éclaire et bien inlspiré doit s'ap-
pluler a connairtre avant tout les vrais besoinis de peupIe Dtresse dans le comt do Chalevoix

qu'il gouverne : c'est oii premier devoir. M. y ]connturCetle remarque m'amanî naturelne.t M. c Réodateur au
une rélexion que je cris ile de Aire, et qui e ritaai á pruis paroi-ses dur cmt de Charlevoix, ainte Aue

miOn Sli. [ien des permones s'occupent ille coî,niatîion, et Sain.-H . llarin, particjlièrInemet éruvées dii le to
et chacun se préseri devant le 'ouvernement avec u n é 1871, vîinnît, aîr 'eîîtrenise de lerN ccye. .

pius u moins parfait tii imparfait. Les u vellent le reputri- Fplu ntaibles, d'adresser une requête au gouvernemeIi
ient is Canî PUdien s ctelement aux e -- U i-; les mattre- Q ébec avec le ferme espooir dobtuiemr dos sceours que lhi -p t

diemndemcnt (le Pn fasse venir ici des ro/ons de hi France. ic aeent donr er pareile circonrtnce. Cette 

bien ! pIisquîe tout le monle se permet t fir i di- u quete porte le plus lus sinatures die notables îles p;ru
ioun, e vais me donner la mnme permi.ion. Pour rn. voiires, eer! iiant que tout ce qui y est expose est d'une n-
'helt pas à déclarer nettemrîî lue lu tmp inene parait cude lu puliut

Pas arrive prour nous de faire revenir aun py a grandî fur no Cone le pubbe, à i i inporte d'appuyer au mn,

cri/ls colosn/ires qui ont pertir Pour la plupart le uüt de i i.ithies les doemJI irubes île Cette nature, uand il h r

griculiture, aussi bien quo des . m qui. n n bie notivées, re-t peuit-être pas sufTisaiiri e I-
miatre lti le sorirnqu'onmetra a îes chirir, îne préenerit iruit ies grales calanites qui ont pese sur ces irns pairr ,

pas les memes avanles que nos ef .. on piion suir e vai les ha faire comaitre an-i brievement qu [lo

ces d [uX Pmints est paitgé par un urand nombre ti peroni Manes issi

respectabls qui couaiSen le colon cinlien pour l'avoir vu Le prinitemps d 1871 a d'abord tù particulièren"t hi
a puvre. Ce qîu noir avns dle mieux faire, c'est de ira- lngoureux pour Sairte-Aguis, Sanit-Frile et Saint-i½-

vailer a arder au mileî de nus nos jeulne gen, le, l de ron i l'a e a ce point que la féme des ieiges nu y
no5 cultivaleurs, qui nî'uîî pa. re contracté le gou le, cmpletemInut opér qu'e juin. Oi circulait enctru lM en t

voyages et pri mnnirent ue vritaderît;il i po i les Ire- turc d'hiver quand, daus les crlroits environiaits, tn éritai s
vaux de Parif ulture i fart encoura:z'r par toirs les miyens plein printemps dupiî trots semuines arn mois. De hi, il !-
possibles ceux qui veilent colonis.er Voih cex pom qu Uous iaee de prévoir ce qui est résulté le fourrîa:: ayard mri
devons nous imposer des sacrilice. C'e- er auissat Le la On n'i pu s'en procurer alleurs qu'd lrès-grand frais et, undi
eorte que nous ferons cesser l'iliîraliIiî canidieiimre. les cn- cl, bun itinmbre île îiivaeuirs u t pi préonir a Porte i

faids du sol doivent ctru preprés l des rangers. Hs conis- rie de leors bestiîax. presque sans ressources et decourag
sent le Pays, iaiment, et s'y anachernit d'une mniere pur plir-cîs ount alors lit adieiu i leurs foyers et sont allés, te
manuete des que nous ecmmi2erus elcmenît lcrs ié- jusqie Ciez l'étr;anger, Chercher le nouveuniix înîoyenIs de ·

buts, en leur concdant dics p> de bone terre aux codiîioîi. ssttIre. On compte plus le cent soixanLte -ie perrîu:

les plus libérales, et en leur donnant de bons chmîin plur , qui ont luise Sainte-\Ané, et environ cent eiqUrantc qii
conmuniquer avec lu,' priuriiciau.xî (cite de îpopulation. C'es {a é Saint-H larions e i lor.; Sa t-Fidsle a eu au i l

J.tn Ildo_ ý0I-rîrii de P'énîilr, îli]June prolectioi qu'l leur fautl, ci inous devims nouis ire - -n
voir île la leur accorder. N\ous avons crtuarineet plus d Ceu qui n'ent pas abamloé leurs terreu espérant que i
chances de succès avec cux : ce >MUt Le bras vigourux, ae-. prolb:ine récote serait sulisamimntr abumtc porr leur J-
coutunés de bonne heure aux dure travmnx de l'agricultire, mettre, sinon de se renieire comnltemnt, im Oins dle r-

omunis depuis leur enfance aux bîruqe baugcement- dri papre ni les prertes j nqu'ils avairet subies. Leurs u's¡
climat, capables par conséiint de supporter mie que bien rances, helrs ! onut ile trelmeniciît trompées. Les grains, sCrîîî
d'autres lh froid et le chaud. C''e-t dote pari nus, et non fuî tari ott eu en outre le désavartage d'être retardés par i
ailleurs, que so trouvent les meilleurs élenients le colrni iîa-- pluies fruentes et trop Lr richissm es, île sorte qu'ils ctai
tion, éléenei s pris éprouvés et alrant purS de chaices quel loinl'étre parvens a mantrrié quand ont îvenues les gelée
tout ce qui pourrait venir d'ailleurs. . de la iw de septembre et du commncremt d'oclobre. TI

Au riFqe rie passer pour iti rétrogradé aux yeux de cer- I d'un fri tm-i on pis tr sîli por aéilr l m-
taines per-urnes, M. le Rédacteur, je dirai franremeit que j- jcu r parie tir la niossoi et pour ari onimi.îr
ne vis pas pourquoi on s'apliiuerit taut ici i imiter 'ac- nient 'nutre ' nIe s'est [rnis tirètè la î nier-
croisserieiit rapide et aniornale de lh républqe voisinr, en re- r î' pu [tni îe carpi cr bort
courant aux nêmies que d'agrandissemet, Pinigr in u li a geme avait rîlici eu respecté les gnon y!
ciraigère. Il ne faut Pas se lais er ébLoir par l'éc lt (le ha :iurr; ut armr u avoir une curi vulîlr, ru tuIu Umm
prosperité matérielle ; 'iomt re nc viu pas surment /ue de aur le Champ. Pour combln d'inrforunr, l5 prîretes fni u

pin, a dit le Souverin-maitre. Cette aglomérnton d'hommes, fî tai.
diflerant uie races, île mrours et Le croyances eligiueuses, (ou ln situation deu Itiateurs ci saire-Agnés, îl Siitt-

n'n ayant aucune), telle que nous la voyons chez no voisits,i et dî StIr-]in est dotc ninonni tis Pur cI
n'ffre pas beiucoup de graties de sabilite de urée. Un deml mêne l u se seri proné nu n u îe lus-

peuple dont les élémmis con-titutif- sont anus-i uiparates, qui t l ant prs e plus grni perles L_1épitr
a p da s l e s iu nme s i réo dd -ie p p os pe s a r ue sn p u a t r c l a m S i u s-

mu que la gelém enne avt qubuepu reet ; ls grad, paý-
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,lu qu'ils ont recueilli; celui qui est rezardé comme pou- L'A L B U M D E L A M I N ERV E. '
l'tre rend infiniment peu ; il faut battre jusqu'à ies

e. quarate et même srxante gerbes pour obtenir u ORGANE DE LA LITTERATURE CANADIENNE,
et d'bn ble si pitoyalI q'on Petit a peinm en F:ired

ui est tpt-à-fit quo p'ur'rt soence. LITTERATURE, EDUCATJON, BEAUX-ARTS, ECO-

Sa:oenant inutile de dire qu'abandonnis t in- ies ces NOMIE DOMESTIQUE, TRAVAUX A L'AI-
«nié cullivateurs, plus quit demi-ruinés déjà par les GUILLE, VARIETES, MODr S ET

Squ'is ont éprouvre e printemps et Pautomnne derniers, MSIQUE,
rI tout-a-fait incapables de se procurer ce dont ils ont be- p.rai.at le or ît le 1le chaque mois, par ivraison Lt

.,;i ponr ensemencer leurs terres le printemps proChaii. A prs P es, rand frmat, fart t a c iha de l'-mois, par livrai] 1
e co eme épaisés pour vivr crm hiver, et hien f , faia : d a *Ou grandI

Memer t encorem1 n n'auront ertainement pas ls moenrs volimes d 31 pages chaque. Le seul Journal Françius du
y pourvoir de grains Le semence, dont le prix menace genre dans PAmerique du Nord.

m ns orbitant, ni d'allments pour vivre jusqu'à la pro- - L'ri/tiîu de li A),iner a sa place marqée dans toutes les
]ne moisson. Que feront-ils donc ? Qoiel parti prendront- lamilles.
ils n'ont qri choisir etre P'extrême misêre, mourir de Il ne contiendra que des fnuiletons intoressants et choisis

<i nu s'es patrier. C'est à ce dernier parti, comme on le ar point de vue du nü11 et de I iorale.
, bien, que la plupart vont s'arrêter, si des secours; efi- La plupart (le, nmmros coiînIront un MORCEAU DE

rine viennent a temps les remettre i flot et leur permîctre MUSfQUE.
compter sur une nouvelle moisson. Le' Proprriélaires de P:l/nu tiendront a donner la place

w- rîrs, ils les attendent du Gouvernement, dont la is- d'lInuI-r a la Littérature Can:lienre. Ils ont fait Paequîisi-
- i i lc devoir l'obligent le se montrer la provid-enue vi- tion d'n RiO AN CANADI EN IN EDIT, palpitant d'entérêt,

lu , adrinsisrs, surtout quarnl ces derniers sont la vic- dU à la rIne de 3L. Naruox LEumsrE
j le quelgue grande calamité. Le gnvermrennt de Québec . :e premir numero coiiendra la commencement d'un autre

jre huon prouvé djà qu'il est à la haiteur de sa maission et temileton dont la scce se passe en Canada, ainxi qu'ure
o un devor poîrr ne pas répondre favorablement aux prières grarnd varitte n ouires agreables destinées aux Dames.

vennent de lui être adressées. En le faisant, d'ailleurs, il
unera pls ses intérêts et cerx de la prov-ire que lu in- CONDITIONS DAHONNEMENT.

particuliers des iruvres cultivateiurs de Sainte-Agris, UN AN. Sl oIS.
a u-Fidle et de Saint-liilarion. Dener poUr reuevoir en- Pour les abonnés de La Miunum, gnoti-
oarec irire est le premier mot de la seiuce veînomiue. denne et semi-quotidiennei........$2 l I .u 00

r merni h<ors de doute qu'ii ne faut pas reculer devant Pur les abonné de La mnerue hebdo-
Li: sacriHce pour encourager la colonisati et le défriche- radaire--. ...-- ......-. 2-5u L25

lcd nouvelles terres, a plus forte raion et -il urgent de Iour les ion abonunis ...............00 1.50
u r Imposer pour empêécher que de fetile, contrées, sr.vîgîs
-r vincore, aujourd'hi acquises la c!tîure à force de ira-DU E NAq FEES & DANSEREAU,

i.. 'iergie, de persévérance et do privations, nie se dé- Ed leurs-Propriétaires Montréal
u.ent ut rie voient leurs laborieux abitanits aller fIcor - -h-

lmurs siiers u sol Miranger.
Non, qui voulons, même à grani rais, attirer dan le Pays

.os êirang'ersu, travailons tout r a retenir parmii
nos propres concitoyens ; ils aiment le Isol qui les a vus
u, il> y tiennent comme Parbre tint a ses rines, et, s'il> C L III D E FER INTERCOLONIAL

c et e nstque forcés par d'imlphaIeux beýoins. La jas -1CI inIe eiande et l'iitéret de tos exie. DiO ens d - , Le Comimissaires nommé polir COnstruir l Cemin de
.u que poil pour remédier : rn griil nial : quelque i 'er fateroloflal, doiiuit avis qu'ils .son: prêts recevoir les
oo eIuLiares dmiées e teps uppormiiii. Une seile lutte sosumiissiuola prlir Pére iril de ltiiiisses pour le fret et les pas-
urale coie par fois plus celr au Lpnys !ager a Lt -. orks, RiviCeri hilippe, mes île fer et Debert

ains de' llui-s-se: Pour des StaIrions dle sirnaux ai Chemin
rr . l ou 0o : ors Lianusoi . de Xapp;m, Chemin 'lniiie, San Spring, Grenv-e, Prlys,IS2. cm Fuly, et Ilshgonih, aussi pIr Miorns de Citerne à Lite

R E C E T T E S Fork,' SaIt S Rrir. Rivière Philippe, Grenville, Lac Folly,
Me dt re. Dîbel, dan; ee distice d lauv s-

Remede contre la coqualucho que trans y hemin de for.

uienîz u picopez-.iorm s peuwent tr vus le et ipt le 15 janvir m bureau de
dhms une iae -à hé de saindoux, ftermir jusqu't M buaux re hemin îe fr
o que lail soit bien mn, passez-e dans n nge, afin queiii i

gi ien mêl avc h graisse. Si un enfant a la couie- I
he, rrzu dos, lrx r l'astomar, la pamne des,
un li. hlhnte drs pieds et àa go; ; un mîle temps faites- wç(eiiauiImanrdes OtINva, jusqu'à MI DI, Irprnudre du1 mic. 27o jour de FlWRI lCl îriliair.

Moyen do protéger los grains contre tos rats Do& b0 rmissiOis serit riiî--i riçuc porir Iréreition (y norr-

villes crstritiîirs pouir le rut et lesý Passagers, j MJucou 4-t0un dit que les brnches dsrre r n hiu dpo.ées à difte- Traire, et uni îe rriiiie a Trurî, et une riainion de r-
viat, lan. ses plarais, et dei upiuilaionet desîormules de ssioumis--ruui

coes pun-l irîtuais Peuvent -tri vis ie jniêvui.s abur ea, < et

EOEBA RCLTURE DEST ANNE aplus le 15 février îrrîîlî:n, et dussiisiis seront reçuLsPomeruniu i he. JOuawait mui, ulirau de hmin Iro-

ce é dlos élève7 ljor cedeFEV'Rirhain d. Se. Aru
<iia lirl I 15 f riDes soumisins scronrt ausi reçues pour l: constructi on e

il. IV. IEIEM Lv.re, l dolus conrs pour seror Conne briai le pasterst tuMoc, por
,er février 1872. Directeur, le district du las ouvellu-Ecosse que traverse le chemin de
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er, pour être livrés à Amlerst aui Triiro ; aussi pour 100 chars
à plateformes, dont 50 devront être livrés sur la lignt e du hlie-
min île fer, à Canpbelllovni, et .'' sur la ligne Lits cieinmi de
fer, i Miramiclîi.

Des planis, spécifications et formîles dli, soimissions pour
ces chars, peuvent être vils ai bureau doîst il est fait men-
tion, Jle et après; Ic l15e jour d janvier prochain, et îles souim-sis-
sions seront reçues comme, ci-dessus j usu' tmidi, le 20e jour
île février prochain.

Chemin deiFer Intercolonial,
Bureau Les Commissaires,

Ottawa, 20 idé. 1871.

WA LSH].
3. CANDL ER.
.1. IRYDGES.
W'. Mc1LELAN.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Les Commissaires noméuii s poiîr la construction lu Chemin

de Fer lntercolonial, donnie'it avis au public quîî'ils sontit prêts à
recevoir le.; Soumissions pour l'érection dîe Stations a Cacouna,
Me-Verte, Trois- Pistoles, St. Simn, St. Fabien, Bic, Rimotis-
ki, Ste. Luce et Chemin Malapédine ; ct aussi, pour Réservoirs
d'Approvisionnîemer.t et Ilaigards à P Iclt-Verte, Trois-l'iî-
tiles, Bic, Riiîoiski eL Chemin Matapédiac.

Aussi, pour Gares pour Locomotives à la Rivière-tdît- Loup,
Rimouski et Chemin MaLapédiae.

Les Plans, Devis et Formules île Soumissions peuvent être
vus le et après le 20 Février, au bureau île l'Inigénuieur en Chef
Ottawa, à la Rivière-diî-Loip et Rioinîski.

Les Soimissiois peuvent être faites pour le tout oit pour titi

certain nombre (le ces b5tisses, et seront reçues, marquées
SSoumissions pour iisses,'' ait bltuaii des Cominissaires,

Otava, jiisqii'z iniîli, le 2LO jour dc' Mc;rs prochin.
A. WALSII,
En B. CHANDLER,
C. .1 UR DGES,
A. W McLELAN.

1311reau des Commissaires,
Oitawva, 12 Janvier 1872

SERVICE DES PHARES.

DÇP\RTEtENT DE lA MARINE ET DES PcEHEIES,

Ottawa, 8 janvier 1872.

DES SoUM ISSIONS eachlî ' seront reçues 1 cî Dép;ct -
ment jîtsqu'à MIDI, V FNDR E D1, le 9- joiur de FEV RIEI

prochain, pou r Papprovisioniinemet i il douiane, des quiantilés

mennnioies plus lias le la meilleure qualitéi d'Hule etluraI (le
Pétrole blanicle raffiné.

L'hluile uoit étre ton explosive à uni épreuve a la vapeur le
110u Fahrenheit, elle dtoit donner tun lumiére brillante, sats
fumée, jusqu' 'e qi'clle soit entièrement consimtée, et tie

pas carboniser la inèi'hîe, et doit être excrite le tiutes sibs-
tances délétères. Il faudra aussi qu'clle aitiun pesateur spé-
tcifiqtiq îe 1 0 leaîrnc, ; tuie tmcipéritur de ( OuI F hrnhit
Un èchanitillon d'une piite devra acîompag'r lîchnc sois-
mO Is.gioi.

L'huile devra être livrbe ci bort lr, clanti' îles barils en-

tours', de cercles de fc'r, 'onttnuat dl 35 a 42 gallois vhaclui.
Les barils devront étre er îloîîves le chiic' bîlanîic ut les fonds
devront être de même bois, et devront être préparés propre-

ment à l'intérieur avec de la colle liquide, et devront éte
peints à l'extérieur de manière à empêcher J'huile de suinie
a ravers le bois, et de s'évaporer de la surface.

Ls barils devront être fournis par le contracleur, et iec
coût sera inclus dans le prix de l'huile, LU redevance de 'ilis.-
pecteur dui Département du Revenu de l'intérieur et celle
Guager devront être payées par le contracteur.

Le transport de l'huile de la gare dui chemin de fer uil L!aj'
d'huiîile, oit ils bâtiment, ai quai ou ai lieu oi l'huile doit éjTî
déposée, (ltit étre payé par le contracteur.

L'huile, avant dPêtre acceptée, devra être soumise a nc eS
met, à 'épreuve et a 'approbation d'une personne noinmée
par ce Département, et devra être livrée au risque et aux frah
du contr;cteuir, dans la localité désignée par ce Départenuî.t
o1 soit agent aix dates suivantes:

De 20,000 1 25,000 gallons d Halifax, N. E., la moitié le .5
mai 1872 et la balance le 10 juillet.

De 6,000 i 8,00) gallons i St. Jean, N. B , le 10 juin 18'2.
De 18,000 a 20,000 gallons ii Quiébec, Je 5 juillet 1872.
Do 10,000 à 12,000 gallons à Montréal, le lerjtilet 18712.
De 3,000 à 4,000 gallons à Hamilton, le 8 juillet 1872.
De 4,00)0 à .5.000 gallons s Sarnia, le 12 juillet 1872.

Des soumissions seront reçues pour toute la quantité oui pour
aucun des loti vi-dessus spécifiés, ponr une année, ou polir un
terme n'excédant pas trois ans, au choix du Départenwtmi.
Ceux qui feront îles oilres et qui ne voudront pas entrepremîîlre
de fournir lit approvisionnement pendant plus d'une ann',
voudront bien le constater dans leurs souimi-sions.

Bateau à vapeur.
DES SOUM ISSIONS seront aussi reçues comme il est 111

plus haut, piuir noliser titn Bateau à vapeur convenable pour t
livraisoi de PIhuile et dits Approvisionntiments aux Phares ai-
dessus de Montréa; le nîlisemenr)t devra commencer à MI ,
le 2 JUILLET prochain, à telle partie dît Canal Lache,
Muittréal, que ce Départeieint pourra désigner. Le coi,
grandeur, 'lge, la force dIe chevaux et la description dîu b.lî-
ment devront etre spécifiés dans la soumisin. Une sonme
ronde devra être nientieiiîc pour l'exécution dit service, ,i
le tautx auquel le bâtiment est tffert par m<tois au choix dî Ds
partement.

P. M[TCHELL,
Ministre du la Marine et îles Pêchlir'.

PRIME OFFERTE AUX ABONNÉS
D)E

T'L CHO.
LA VIE DJ'1 L'IEROINE DU CANADA

OU DE

L'aîliniiisîtration le ' il'cho du Cacbintl de Lecture est h''-
rettse le pouvoir offrir pour. 'aiinée 1872, une nouvelle luh
a tons ceux qu i, 1 dilter dl I ler Janvier juîsqu'aLI fer Mars l87S
auront auront pacyé leur abonnement ainsi que tout arrer;ig
s'il y en a.

La vie le Mlle. LiBer forme :în magniirlue volume do pli'
Je 4310 pages, imprimé sur beat p apir et en beaux caratetn'
AI Frontispice se trouve unc belI gravuore, représentant l'/ie
riIC du Cnaidaccrh se consacirantt i Noire S, i.neur et lui voninila
ue perpIel réchisioi. Oii y troivc' de plus le plan le Vîll*
Marie i 1t 5. Ce livie mi- vîinid cht z lis libraires 50 cenlini',

Le Graint enverrafraico pir la poste, on ajoutant flix ii-
ins polir les fais, iin renettra gra/is ai bureau de 'Eclio. [ll
ex injlaire di cet unvrage ausiC) gnqu'il aura reçu le moiillit

de l'abonnement.
Les coniiveaux atcbonnés pour 1872 auront droit à cette Prinie

aux mêmes conditiGns.


